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« Le plus grand acte de charité que nous puissions faire 
pour le monde et pour l’humanité, c’est de lui procurer un 

saint, que ce saint soit un autre ou nous-mêmes ». 
(Père Marie-Eugène 1 961)
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Henri Grialou est né au Gua (Aveyron, France) le 2 décembre 1894.  
Il est baptisé le 13 décembre de la même année.
À Rodez, il reçoit l’ordination sacerdotale le 4 février 1922.
Entré au Carmel le 24 février 1922, il prend le nom de père Marie-Eugène de 
l’Enfant-Jésus.
En 1932, il fonde l’Institut Notre-Dame de Vie.
En 1951, parution de son œuvre magistrale Je veux voir Dieu.
Le 27 mars 1967, lundi de Pâques, le père entre dans la Vie.
19 novembre 2016 : Béatification du père Marie-Eugène en Avignon.
La châsse contenant les reliques de son passage terrestre est fréquemment 
visitée, dans le sanctuaire de Notre-Dame de Vie à Venasque (Vaucluse).

Le parc des expositions d’Avignon le 19 novembre 2016.
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Cette 27ème lettre de la cause de canonisation du père Marie-Eugène 
vous parvient alors que nous allons faire mémoire de sa béatification, 
le 19 novembre 2016. La joie de cet évènement ecclésial nous habite 

encore, une joie paisible, sereine, qui nous aide à marcher sur nos chemins 
de foi, avec confiance.
Une participante à la célébration en a exprimé la source avec grande simpli-
cité : « le père Marie-Eugène n’est pas venu seul durant cette belle fête, il y 
a invité son Ami. Son Ami qui arrive doucement, tendrement, délicatement. 
L’Esprit Saint s’installe dans le cœur de ceux qui auront bien voulu lui laisser 
la porte ouverte ».
Les saints et les bienheureux ont vécu avant nous. Ils vivent maintenant 
devant nous, ils viennent à notre rencontre. Plus ils sont pris par l’amour, 
plus ils sont près de nous.
Vous trouverez dans cette lettre une rétrospective des évènements vécus et des 
enseignements reçus entre le 18 et le 21 novembre de l’année dernière. Cela 
contribuera, nous l’espérons, à enrichir notre connaissance du bienheureux, 
à nourrir notre prière quotidienne, à fortifier notre confiance en la puissance 
de son intercession auprès du Seigneur pour toutes les nécessités de notre 
vie quotidienne.
Le jour même de sa béatification, le père Marie-Eugène a manifesté sa sol-
licitude en répondant efficacement à la prière de nombreuses personnes qui 
se sont confiées à lui.
Notre responsabilité pour hâter sa canonisation est grande : demander au 
Seigneur le miracle qui montrera Sa volonté, que soit rendue universelle la 
fête liturgique et qu’ainsi son enseignement puisse rejoindre toujours plus 
largement nos contemporains.

La prochaine lettre des amis du père Marie-Eugène fera la part belle à la veillée 
de prière qui s’est tenue le 18 novembre 2016, veille de la béatification, et 
partagera aussi les grâces et faveurs reçues par son intercession.
N’hésitez pas à en faire part.

Dans la joie de cheminer ensemble,
P. Louis Menvielle 

P. Étienne Michelin 
Vice-postulateurs

PRÉSENTATION

Un an déjà ! 
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RETOUR SUR L’ÉVÉNEMENT 

Quand l’extra-ordinaire  
rejoint l’ordinaire

LA DATE DU 21 NOVEMBRE 2016 
VOUS SEMBLE TOTALEMENT 
INSIGNIFIANTE ? ELLE SCELLE 
POURTANT UN MOMENT HISTO-
RIQUE ! RETOUR SUR LES JOURS 
QUI L’ONT PRÉCÉDÉE POUR VOUS 
AIDER À EN SAISIR LE CARACTÈRE 
EXCEPTIONNEL…

Venasque, 18 novembre 2016 
La foule afflue sur le parvis de 
Sainte Émérentienne. Langues, 
générations, états de vie : tout le 
peuple de Dieu est représenté. 
Universalité du père Marie-
Eugène qui sait rejoindre chacun. 
Mais au cœur de cette diversité, 

une même dynamique : l’action 
de grâce pour cette vie qui s’est 
laissée transfigurer par l’Esprit. La 
sainteté n’étant jamais seulement 
personnelle, le témoin entraîne à 
sa suite vers le Dieu vivant pour le 
service de la charité. En cette veille 
du grand jour, la soirée de prière 
qui rassemble autour de la vie et 
de la grâce du Père est là pour le 
rappeler, elle qui s’achève en lais-
sant résonner ces paroles du futur 
bienheureux : « Je veux demander 
pour vous l’Esprit Saint. Voilà le 
testament que je vous laisse, en 
demandant la grâce que le bon 
Dieu, que l’Esprit Saint descende 
sur vous et que vous puissiez tous 

dire, le plus tôt possible que l’Es-
prit Saint est votre ami, que l’Esprit 
Saint est votre lumière, que l’Esprit 
Saint est votre Maître… C’est le 
vœu que je forme pour vous et 
c’est la prière que je continuerai 
certainement pendant l’éternité. »
Cette action de grâce qui a com-
mencé à jaillir dans la nuit au cours 
de cette veillée va se poursuivre 
au matin de la Béatification en 
Avignon. Tandis que la foule 
croissante, tel un filet d’eau qui 
se fait torrent bouillonnant, est 
chaleureusement accueillie par de 
nombreux bénévoles, des témoins 
partagent leur proximité avec celui 
qui va être béatifié.

2

1

3



55

Leur reconnaissance contagieuse, 
alliée aux temps de prière qui 
ponctuent ces témoignages, 
permet à chacun d’ouvrir son 
cœur à la grâce du moment. À 
11 heures sonnantes, alors que 
la procession d’entrée se met en 
mouvement vers l’autel, chacun 
prend conscience de l’ampleur 
de l’événement : 58 diacres, 352 
prêtres, 35 évêques, 2 cardinaux 
avancent durant 20 minutes au 
milieu d’environ 10 000 fidèles. 
Et c’est sans compter les nom-
breux téléspectateurs qui suivent 
la célébration à distance grâce à 
plusieurs chaînes qui permettent 
de rejoindre les francophones, 
anglophones et hispanophones de 
tous les continents. Une atmos-
phère particulière, faite de joie 
paisible, de beauté sobre, de liesse 

priante envahit le site. Le Palais 
des Congrès d’Avignon où se 
déroule la célébration se change 
en véritable cathédrale. L’émotion 
est palpable quand Mgr Cattenoz, 
archevêque d’Avignon, accom-
pagné du Préposé Général des 
Carmes Déchaux, des Postulateur 
et Vice-Postulateur de la cause de 
béatification, des 3 responsables 
généraux de l’Institut Notre-Dame 
de Vie, et du Provincial des Carmes 
de la Province du Midi, s’avance 
pour demander « au Saint-Père 
François de bien vouloir inscrire 
au nombre des bienheureux le 
Vénérable Serviteur de Dieu 
Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus ». 
Elle atteint son sommet lorsque 
le Cardinal Amato, qui préside 
la cérémonie, donne lecture, en 
latin, de la Lettre Apostolique 
de Béatification. Chacun peut y 

AU PARC
DES EXPOSITIONS
1. Le cortège des prêtres

2. L’orchestre

3. La procession d’entrée

4.  Le visage du bienheureux est 
dévoilé

5.  Monseigneur Jean-Pierre Cattenoz 
remercie au nom de tous.

6.  Le cardinal Amato. À sa droite le 
père Menvielle, vice-postulateur

7. La foule en liesse
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découvrir la date où l’Église fêtera 
désormais cette nouvelle figure de 
sainteté : le 4 février, date anniver-
saire de l’ordination sacerdotale 
d’Henri Grialou.
Au terme de la célébration, tan-
dis que la joie s’extériorise au gré 
des rubans colorés qui suivent 
le rythme du chant de sortie, la 
mission du bienheureux reprend 
de plus belle : les pèlerins du jour, 
seuls ou en famille, s’approchent 
du reliquaire pour confier leurs 
intentions à sa paternelle inter-
cession. Même la comédie musi-
cale pleine d’entrain T’es où, my 
Friend ? donnée par 120 jeunes 
du diocèse, n’a pas interrompu le 
flot de ceux qui, avec confiance, 

voulaient remettre leurs soucis et 
leurs peines comme leurs joies à 
ce familier de Dieu : la vénération 
des reliques ne s’arrêtera qu’au 
départ de la châsse… et se pour-
suivra sur le site de Notre-Dame de 
Vie. Aucun doute : ces hommes et 
femmes venus de tous les coins de 
France, d’Espagne, d’Allemagne, 
d’Angleterre, d’Afrique, du Brésil, 
de Taïwan, des Philippines ou du 
Mexique, partagent la conviction 
énoncée par le pape François lors 
de l’Angélus du lendemain, sur 
la place Saint-Pierre de Rome : 
le père Marie-Eugène est « un 
homme de Dieu, attentif aux 
besoins spirituels et matériels de 
son prochain ».
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APRÈS LA  
BÉATIFICATION

8. La comédie musicale

9.  Vénération du reliquaire

10.  Attentifs au message

«Un homme de Dieu,  
attentif aux besoins spirituels  

et matériels de son prochain » (...)

À NOTRE-DAME 
DE VIE

11. Dans la chapelle  
de Sainte Emérentienne

12. Le grand reliquaire

13-14. En procession  
vers Notre-Dame de Vie

15. Première vénération  
dans la chapelle

16. L’icône du bienheureux
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Cette foi se manifeste de nouveau 
au lendemain de la béatification. 
Nombreux sont ceux qui parti-
cipent à la translation des reliques 
vers le sanctuaire de Notre-Dame 
de Vie, ce lieu où le bienheureux a 
tant prié, de jour comme de nuit, 
aux pieds de la Vierge. Une pro-
cession où prières d’intercession, 
textes et chants alternent, qui 
manifeste une réalité plus pro-
fonde : la présence vivante de ce 
nouveau bienheureux, proche de 
nous, qui intercède pour nous et 
nous accompagne sur ce chemin 
de sainteté auquel nous sommes 
tous personnellement appelés.

Marchant sur la voie de confiance et 
d’abandon de Thérèse de l’Enfant 
Jésus, le père Marie-Eugène n’a 
pas cessé d’enseigner que notre 
faiblesse n’est pas un obstacle à 
la sainteté, mais bien un tremplin 
qui permet à la Miséricorde de se 
déverser et de nous transformer. 
Notre sanctification s’opère au 
cœur du quotidien, aussi gris qu’il 
puisse paraître.
C’est peut-être pour cela que 
la journée pluvieuse du lundi 
21 novembre 2016 ne vous a pas 
semblé historique… Et pourtant, 
tandis que le quotidien de nom-
breux pèlerins venus participer à 

la Béatification a repris, un évé-
nement historique se déroule dans 
l’église Sainte Émérentienne : la 
première messe en l’honneur du 
bienheureux père Marie-Eugène. 
N’est-ce pas là, au cœur de l’Eu-
charistie, que l’Amour se déverse 
à flot, bien qu’insensiblement ? 
N’est-ce pas dans ce sacrement 
de la route que chacun puise les 
forces nécessaires pour marcher 
à la suite du Christ, se livrer à la 
grâce de Dieu, se laisser saisir par 
l’Esprit pour être conformé au 
Christ ? ■

Françoise-Emmanuelle DORON
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AU FIL DES CÉLÉBRATIONS

Un message à accueillir
ENTRE LE 19 ET LE 21 NOVEMBRE, DIVERS ASPECTS DE LA PERSON-
NALITÉ DU BIENHEUREUX MARIE-EUGÈNE ONT ÉTÉ MIS EN LUMIÈRE. 
QUELQUES EXTRAITS1  DES HOMÉLIES ET PRIÈRES PRONONCÉES 
NOUS AIDERONT À LES DÉCOUVRIR.

CÉLÉBRATION DE LA BÉATIFICATION  
AU PARC DES EXPOSITIONS D’AVIGNON

Après la proclamation de 
l’Évangile, le cardinal 
Angelo Amato prononce 

l’homélie dont voici quelques 
extraits.

Apôtre de la prière
Dans la suite de [la tradition du 
Carmel], le bienheureux Marie-
Eugène de l’Enfant-Jésus, appelé 
de manière significative apôtre de 

la prière, nous transmet aussi le 
message de la vocation univer-
selle à la sainteté et à l’intimité 
avec Dieu grâce à la foi et à la 
contemplation. En outre, il rap-
pelle un élément d’une grande 
actualité : la vie baptismale peut 
être vécue dans sa totalité et inté-
gralité par tous les fidèles, prêtres, 
consacrés et laïcs.
Les caractéristiques de la sainteté 

du nouveau bienheureux peuvent 
se résumer à trois : la prière 
comme expression d’une foi pro-
fonde ; l’abandon à la Providence 
comme fruit de l’espérance ; la 
joie comme expression de la 
charité.

Une foi énergique
Sa foi était forte, virile, énorme 
pourrait-on dire. Comme pour 

HOMÉLIE DU CARDINAL  
ANGELO AMATO

19 novembre



99

Abraham, pour lui l’Invisible 
devenait visible. Il disait souvent : 
« Dieu est la grande réalité ». 
La Trinité était sa maison et sa 
famille. La relation avec le Père 
céleste était celle d’un fils dans 
le Fils Jésus Christ et dans l’Esprit 
Saint, amour divin trinitaire. Sa foi 
dans La Trinité était enthousiaste 
et contagieuse et elle se manifes-
tait surtout dans la prière.
Le père Marie-Eugène dédiait 
avec assiduité deux heures par 
jour à la prière, simple, silen-
cieuse, recueillie, fervente. Il était 
comme habité par la prière. […] 
Les témoins rapportent qu’en le 
voyant prier on avait envie de 
prier. Il désirait que tous les bap-
tisés vivent de prière.
Sa parole, nourrie par l’Évan-
gile, avait une force irrésistible 
de conviction. […] Le père 

Marie-Eugène parlait avec simpli-
cité du monde surnaturel. Il disait 
par exemple : « La vie ici-bas est 
comme si on se trouvait dans une 
pièce obscure ; on ne voit rien ; 
on touche Dieu, grâce à l’amour, 
mais on ne le voit pas ; la foi, 
c’est cela. Au ciel, en revanche, 
les volets s’ouvriront et tout d’un 
coup on verra la personne qu’on 
aime ».
Grâce à la prière il transmettait 
la prise de conscience non seule-
ment théorique mais pratique de 
la présence réelle de Dieu. Une 
mère de famille témoigne : « Il 
vivait en présence de Dieu d’une 
manière normale, comme je vis 
habituellement avec mes enfants. 
Il en était ébloui, rempli et cela se 
voyait ; il ne le cachait pas, mais 
en même temps, il restait très 
simple ».

Espérance concrète
Cette foi solide le soutenait dans 
l’abandon total au Père, riche 
en miséricorde. Le bienheureux 
Marie-Eugène vivait dans l’es-
pérance et s’en remettait en per-
manence à la Providence divine. 
Parmi ses grands désirs il y avait 
surtout le souhait de la sainteté 
pour tous. […]
Ce n’était pas cependant une 
espérance utopique, mais 
concrète, recherchant et utilisant 
les ressources que la Providence 
mettait à sa disposition. Il avait les 
pieds bien plantés sur la terre et 
il s’en servait pour marcher vers 
le ciel. Son espérance le rendait 
serein et même joyeux dans les 
difficultés, dans l’angoisse, dans 
la souffrance. Il voyait tout dans 
la lumière de la présence de Dieu. 
De là jaillissait son optimisme et 
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son incessante action de grâce. 
Même la mort fut vécue par lui 
non comme la fin d’un rêve, mais 
comme le passage à la Réalité.

Comme un 
buisson ardent
La sainteté du père Marie-Eugène 
était enrichie par la charité, résumé 
suprême de l’identité chrétienne. 
Pour cette raison, de nombreux 
témoins le qualifient d’ « homme 
théologal ». Comme un buisson 
ardent, il brûlait de l’amour de 
Dieu. Et il manifestait cet amour 
grâce à l’expérience privilégiée 
de la communion sacramentelle 
et de la prière d’adoration et de 
contemplation. […]
Dieu Amour fut le fondement de 
sa vie. Il vivait avec Dieu et en 
Dieu, Amour trinitaire. C’était 
un amour enflammé, fruit des 
grâces extraordinaires de l’Es-
prit Saint. Comme témoin de cet 
amour, il manifestait la joie de 
parler de Dieu. Cela le rendait 
souriant. Il n’était jamais triste, 
mais affable et plein d’humour. 
[…]
Dans ce chant de la charité se 
remarque son grand amour de 
l’Église. Il se sentait et se disait Fils 
de l’Église. La fondation de l’Insti-
tut est une preuve de son amour 
de l’Église, surtout de l’Église 
des périphéries. Un témoin dit : 
« Notre Dame de Vie est comme 
le sommet du Carmel qui descend 
dans la plaine ». […]
Le père Marie-Eugène vivait 
proche de Marie. Cette 

caractéristique mariale le rappro-
chait des humbles, des petits, des 
pauvres, envers lesquels il mani-
festait accueil, compréhension, 
sensibilité. Avec les malades il 
était particulièrement serviable, 
tendre, paternel, bon.

Son charisme, 
l’humilité

Ses extraordinaires vertus étaient 
vécues et manifestées dans un 
comportement humble et simple. 
Pour certains, l’humilité était 
même le charisme propre du père 
Marie-Eugène. Il s’agit d’une 
humilité authentique, qui ne se 
manifeste pas en paroles, mais qui 
est vécue dans les humiliations.
De retour en France comme 
simple religieux au Couvent du 
Petit Castelet, un jour, ayant déjà 

revêtu les ornements liturgiques, 
il s’apprêtait à aller célébrer la 
messe, quand un frère du couvent, 
sujet à des crises de nerfs, le fit se 
dévêtir, d’une manière et avec des 
paroles désagréables, et célébra 
la messe à sa place. Notre bien-
heureux accepta de bonne grâce  
cette incorrection.
Il s’accusait souvent de ses actes 

d’impatience. Il voyait dans 
les humiliations le moyen 
privilégié de la purification. Il 
priait le Seigneur de lui laisser 
ses défauts, qui étaient sa 
carapace, et donc son solide 
bouclier contre l’orgueil.
Frères et sœurs, la communion 
avec Dieu dans la prière, dans 
la charité et dans l’humilité 
constitue non seulement le 
sommet du charisme carméli-
tain mais aussi l’objectif final 
de toute spiritualité chrétienne. 
Voilà l’héritage précieux que 
le bienheureux Marie-Eugène 
laisse à ses confrères et à nous 
tous. Faisons-en un trésor au 
bénéfice de l’Église et de la 
société humaine.

Enfin, nous nous unissons aujourd’hui 
avec joie au Magnificat de Marie pour 
louer le Père, Riche en Miséricorde, 
et le remercier pour la glorification 
de son fidèle Serviteur. 

Bienheureux 
Marie-Eugène de 

l’Enfant-Jésus, 
priez pour nous.

10

Le père Marie-Eugène en 1963 à Blangy.
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SOLENNITÉ DU CHRIST ROI DE L’UNIVERS

Le 20 novembre 

LA CÉLÉBRATION, PRÉSIDÉE PAR 
MONSEIGNEUR PHILIP BOYCE 
O.C.D., A LIEU DANS L’ÉGLISE 
SAINTE ÉMÉRENTIENNE, TOUTE 
PROCHE DU SANCTUAIRE DE 
NOTRE-DAME DE VIE.
VOICI QUELQUES EXTRAITS DE 
L’HOMÉLIE.

« Je te le promets, aujourd'hui tu seras avec 
moi dans le paradis. » (Luc 23, 43)

Un nouveau 
bienheureux
Aujourd’hui nous célébrons la fête 
du Christ-Roi […]. Les dimanches 
de l’année semblent conduire en 
crescendo à cette fête. Sur la croix, 
le Christ nous a sauvés du péché 
et de la mort. À présent nous le 
contemplons, entouré d’anges et 
de saints, Roi du ciel et de la terre, 
Roi de l’univers.
Parmi les bienheureux du ciel, 
nous trouvons désormais le père 
Marie-Eugène. Ici-bas il a cher-
ché le Christ dans les profondeurs 
de son âme, dans “le centre, la 
demeure, le palais où habite le 
Roi”, selon Sainte Thérèse de 

Jésus. À présent il l’adore dans 
la gloire de tous les saints, dans 
le ciel.

Indicateurs 
du chemin
Les saints nous sont donnés pour 
nous indiquer le chemin du ciel. 
Ils nous rappellent les vérités éter-
nelles et notre destinée finale. Ils 
vivent de manière héroïque et 
exemplaire. Ils entraînent beau-
coup d’âmes vers une vie de 
conversion et de sainteté. Sans 
la présence et l’action de ces 
saints, hommes et femmes, la 
société serait tombée encore 
bien plus bas dans le désespoir 

et la discorde, le mensonge et 
le péché. Les saints redonnent à 
l’Église et au monde l’espoir et 
une vie nouvelle.
Aujourd’hui, nous avons devant 
nous une figure lumineuse. 
Désormais, avec l’autorité de 
l’Église, nous pouvons saluer 
notre cher frère et fondateur non 
seulement comme le père Marie-
Eugène, mais comme le bienheu-
reux Marie-Eugène. Nous pou-
vons célébrer sa mémoire dans la 
liturgie officielle de l’Église, nous 
pouvons le prier, demander son 
intercession et l’imiter comme un 
modèle authentique de sainteté.
L’influence de sa vie de sainteté, 

LA MESSE
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de son charisme et de ses écrits 
ont aidé et inspiré de nom-
breuses personnes : tout d’abord 
les membres de l’Institut Notre-
Dame de Vie et ceux qui lui sont 
associés ; puis ses frères carmes et 
les carmélites, qui ont été encou-
ragés et stimulés en voyant l’un 
des leurs progresser sur le che-
min de la perfection, vivre chaque 
jour de l’idéal du Carmel et nous 
donner un exposé magistral de la 
spiritualité du Carmel. […] Par ail-
leurs, de nombreux milliers de per-
sonnes connaissent le bienheu-
reux Marie-Eugène à travers ses 
écrits spirituels, en particulier son 
chef-d’œuvre : “Je veux voir Dieu” 
et “Je suis fille de l’Église”. Elles 
aussi vont se réjouir en ce jour 
et chercher à nouveau dans ses 
écrits leur nourriture spirituelle.

Sainteté 
inaccessible ?
Ses luttes et sa fidélité nous 
montrent que la sainteté n’est pas 
un but sublime, bien loin hors de 
notre portée, mais qu’elle est le 
résultat d’une vie vécue dans la 
fidélité et la persévérance, dans 
une conversion permanente du 
cœur et de l’esprit vers le Dieu 
vivant.
Le bienheureux Marie-Eugène 
n’était pas un saint préfabriqué. 
Si cela avait été le cas, s’il n’avait 
pas dû lutter, il ne serait pas un 
exemple pour nous. Il a dû maî-
triser sa nature impétueuse, son 
impatience, quand les choses ne 
se déroulaient pas de manière 

harmonieuse, et il a dû apprendre 
l’endurance persévérante, aux 
heures où la foi et la contempla-
tion étaient obscures. Les saints et 
les saintes que l’Église nous pro-
pose comme modèles de sainteté 
sont capables de nous aider, parce 
qu’eux aussi ont eu à lutter contre 
leurs imperfections. Comme l’a 
dit un jour le bienheureux Henry 
Newman en parlant de ce sujet : 
un saint “a les mêmes tentations 
qu’un autre homme ; peut-être de 
plus grandes parce qu’il doit être 
éprouvé comme dans un creu-
set, parce qu’il doit s’enrichir de 
mérites, parce qu’une couronne 
resplendissante lui est réservée 
dans les cieux ; néanmoins il a 
des tentations et il se distingue 
des autres hommes, non pas en 
étant protégé contre elles, mais 
en étant armé contre elles.”

Zèle contagieux
Le bienheureux Marie-Eugène 
[…] a vécu dans la vie quoti-
dienne la doctrine illustrée par ses 

livres et ses articles. Des témoins 
l’ont vu s’enflammer sous l’effet 
de l’amour de l’Esprit Saint. Son 
zèle était contagieux. Les prêtres 
auxquels il parlait ou qu’il guidait, 
prenaient davantage conscience 
de l’onction qu’ils avaient reçue, 
ils comprenaient mieux que la 
prière contemplative et l’union à 
Dieu étaient possibles et consti-
tuaient une richesse spirituelle. Il 
encourageait les laïcs à chercher 
Dieu dans la prière personnelle 
quotidienne, et à progresser sur le 
chemin de la sainteté […].

Dieu-Trinité, 
notre Tout
L’une de ses disciples […] nous a 
légué ses impressions […] : « Le 
père Marie-Eugène disait que 
notre vie ici-bas nous est donnée 
pour vivre avec La Trinité Sainte, 
au point qu’Elle devienne “le 
tout de notre vie”, malgré notre 
pauvreté, ou plutôt à cause de 
notre pauvreté. Idéal réservé à 
une élite ? Sommet inaccessible 

12
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au commun des chrétiens ? Non, 
pensait le P. Marie-Eugène. “Nous 
nous arrêtons bien souvent à de 
faux obstacles, à des obstacles 
qui sont plutôt des moyens. Nous 
nous arrêtons à notre faiblesse, 
à notre pauvreté, à notre misère, 
à notre manque d’intelligence, à 
notre manque de sainteté… telle 
que nous la percevons. Eh non ! 
Tout cela est moyen pour purifier 
notre foi. La misère qui nous enve-
loppe, les plaies que nous portons, 
la faiblesse dont nous sommes 
pétris, l’absence de vertu, le 
manque d’intelligence pénétrante, 
je dis que tout cela est moyen. 
La foi doit se dresser en quelque 
sorte sur toute cette pauvreté. Si 

cette pauvreté n’existait pas, il 
faudrait… la créer, pour pouvoir 
s’appuyer sur elle et pénétrer en 
Dieu. » (Marie-Thérèse HUBER, 
Les Sommets de l’amour, Fayard 
1991, p. 136).

Guide et ami, et père
[…] Le bienheureux Marie-
Eugène nous apparaît comme un 
écrivain spirituel accompli, comme 
un guide spirituel compétent, 
qui nous conduit sur le chemin 
exigeant de la prière contem-
plative, comme un prêtre qui a 
vécu ce qu’il a enseigné, comme 
un homme conduit et formé par 
l’Esprit Saint, l’Esprit d’Amour. 
Ses paroles sont convaincantes 

et pratiques. Il entraîne avec lui 
tout lecteur sincère et suscite en 
lui le désir de mettre en pratique 
l’idéal qu’il décrit et dont il vit. 
C’est un véritable père des âmes.
[…] Nous partageons une joie 
commune. Ma prière, c’est qu’il 
ne faille pas attendre trop d’an-
nées avant que vous puissiez 
dire :  « Notre saint père, saint 
Marie-Eugène.» 

1. Ces extraits, ainsi que les sous-titres,  
ont été choisis par le père Etienne Michelin.
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TRANSLATION DE LA CHÂSSE VERS LE SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DE VIE

Les mots du père Marie-Eugène
S’adressant aux jeunes réunis à Cologne pour les 
JMJ de 2005, le pape Benoît XVI leur a expliqué 
la signification des reliques. : « Les reliques nous 
conduisent à Dieu lui-même. En effet, c'est Lui qui, 
par la force de sa grâce, donne à des êtres fragiles 
le courage d'être ses témoins devant le monde. En 
nous invitant à vénérer les restes mortels des martyrs 
et des saints, l'Église n'oublie pas qu'il s'agit certes 
de pauvres ossements humains, mais d'ossements 
qui appartenaient à des personnes visitées par la 
puissance transcendante de Dieu. Les reliques des 
saints sont des traces de la présence invisible mais 
réelle qui illumine les ténèbres du monde, manifestant 
que le règne de Dieu est au-dedans de nous. Elles 
crient avec nous et pour nous,

"Maranatha" - "Viens Seigneur Jésus" ».

AU COURS DE CETTE PROCES-
SION RECUEILLIE ET JOYEUSE, 
LA CHÂSSE A FAIT HALTE SOUS 
UN GRAND CHAPITEAU, ET LA 
VOIX DU BIENHEUREUX MARIE-
EUGÈNE A RETENTI (CAR LE PME 
VA PARLER). 

Notre marche ici-bas, notre 
pèlerinage a une fin 
eschatologique. Voilà un 

mot un peu compliqué semble-t-il. 
Il veut dire simplement ceci : nous 
sommes en marche vers le bon Dieu, 
vers le Paradis, vers La Trinité Sainte. 
Et nous devons ici-bas entretenir 
nos relations avec Dieu, pour lui 
demander des grâces, ce dont 

nous avons besoin, oui certes ! 
J’oserais dire que ce n’est pas 
l’essentiel. Nous devons regarder 
Dieu parce que nous sommes ses 
enfants. On n’aime pas son père 
et sa mère uniquement parce 
qu’ils continuent à nous faire des 
cadeaux. On aime son père et sa 
mère parce que c’est eux qui nous 
ont engendrés, et nous aimons 
Dieu notre Père parce que nous 
revenons vers lui, qu’il est non 
seulement notre principe, notre 
créateur, mais qu’il est notre fin.
Donc ces relations ici-bas sont 
très importantes, essentielles à 
l’homme, essentielles à l’enfant 
de Dieu. Et par conséquent, voilà 

la justification de ce devoir de 
prière, compris au sens très large : 
ce n’est pas seulement la prière 
de reconnaissance, de demande, 
mais simplement la relation avec 
Dieu, comme dit sainte Thérèse : 
« Commerce avec Dieu », contact 
avec Dieu, recherche de Dieu, 
marche vers Dieu. « Je vais vers 
mon Père », dit Notre-Seigneur. 
Et nous y allons avec lui.
Pour nous aider à remplir ce devoir 
de la prière, c’est-à-dire de nos 
relations constantes avec Dieu, de 
ce regard que nous devons avoir, 
non seulement vers le principe, 
mais vers la fin vers laquelle nous 
marchons, Notre-Seigneur ajoute : 
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« Regardez votre Père, allez vers lui, 
vivez sous sa lumière ». Pourquoi ? 
« Parce que votre Père vous aime ». 
Vous devez le regarder, vous devez 
l’aimer, parce que l’amour du Père 
vous enveloppe. C’est par amour 
qu’il nous a créés, c’est avec amour 
qu’il nous regarde à tout instant. 
Il se penche sur nous. Et Notre-
Seigneur fait un reproche à ses 
Apôtres : « Vous ne lui avez encore 
rien demandé ». Vous n’avez pas 
encore profité de cet amour du 
Père qui vous enveloppe, de ce Père 
Tout Puissant, source de lumière et 
de miséricorde, qui est l’Infini… 
vous ne lui avez rien demandé, 
vous vous êtes contentés de me 
regarder moi, de me demander 
ce dont vous avez besoin. Oui ! 
Mais il faut que vous regardiez 
Dieu le Père ».

Voilà donc les deux paroles, les 
deux vérités, que l’Église nous 
fait entendre aujourd’hui, avant 
l’Ascension. Il part, Jésus, il part 
vers Dieu : « Je vais à mon Père. 
Je suis venu de lui et je repars vers 
lui » Suivez-moi, ou plutôt ne me 
quittez pas… Vous avez vécu avec 
moi, venez avec moi au Père. Allez 
au Père, et pourquoi ? Parce qu’il 
vous aime. Il m’aime moi, je suis 
son Fils, je fais tout ce qu’il veut, 
et je l’aime moi aussi… ».
Notre-Seigneur nous a rendu 
témoignage de ce qu’il est, de sa 
vie intérieure, oserions-nous dire, 
de son amour pour le Père et de 
l’amour que le Père a pour lui, 
proclamé en diverses circonstances, 
au moment de son baptême et au 
Thabor. Le Père donc a voulu prouver 
extérieurement par son témoignage 

qu’il aimait son Fils. Et lui nous dit : 
« Le Père ne vous a pas rendu le 
même témoignage extérieur, éclatant, 
lumineux, mais cependant je vous 
assure qu’il vous aime ».
Eh bien, nous demandons aujourd’hui 
à Notre-Seigneur qu’il nous fasse 
comprendre la nécessité de cette 
relation quasi constante avec Dieu, 
parce que nous allons vers lui, parce 
qu’il est le terme et parce que nous 
sommes enveloppés de son amour. 
Quelle source de consolation et 
de joie ! Nous ne sommes jamais 
isolés. Nous n’avons jamais le droit 
de nous laisser aller à la tristesse 
et au désespoir, parce que le Père 
nous aime.

HOMÉLIE1 POUR LE  
5E DIMANCHE DE PÂQUES 

1966
 1. Texte partiellement inédit.

 « Regardez 
votre Père, 

allez vers lui, 
vivez sous sa 

lumière »
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PRIÈRE DE BÉNÉDICTION DEVANT LA CHÂSSE

Nous te glorifions, Seigneur, car toi seul es saint.
Dans ta pitié pour nous, tu as envoyé dans le monde ton Fils, 
Jésus le Christ,
Qui est au commencement et au terme de toute sainteté.
C'est lui qui a envoyé sur l'Église naissante 
son Esprit Saint consolateur,
Pour nous apprendre les chemins de la sainteté, 
Pour nous enseigner avec force et douceur 
Pour enflammer de son amour le cœur des fidèles, 
Pour faire fructifier la semence de la grâce divine.
Nous te glorifions aujourd'hui, Seigneur,
Car tu as rempli des dons de ton Esprit Saint
 le bienheureux Marie-Eugène de l'Enfant-Jésus 
que vénèrent tes fidèles rassemblés autour de cette châsse.
Qu'ils imitent son exemple pour suivre le Christ et parvenir à la 
plénitude de l'homme parfait.
Qu'ils annoncent l'Évangile par la parole et l'exemple, 
Sans craindre même de verser leur sang pour lui.
Qu'ils portent chaque jour la croix du Seigneur
Et se dépensent à ton service et au service de leurs frères.
Qu'ils remplissent leur charge dans la cité terrestre, 
Qu'ils l'imprègnent de l'Esprit du Christ
Et qu'ils gardent les yeux levés vers la demeure d'en-haut, 
Le Royaume où tu les recevras, Père,
Avec ton Fils et le Saint-Esprit,
Un seul Dieu pour les siècles des siècles.

La procession se poursuit dans 
la joie et la châsse est installée 
dans le sanctuaire de Notre-
Dame de Vie. Monseigneur 
Jean-Pierre Cattenoz prononce 
alors la prière solennelle  
de bénédiction.

Jusqu’au soir, de nombreux 
pèlerins de tous pays viennent 
se recueillir, confier leurs 
intentions, remercier.



17

PREMIÈRE MESSE EN L’HONNEUR DU BIENHEUREUX

Le 21 novembre 

LE LUNDI 21 NOVEMBRE, MONSEIGNEUR PIERRE D’ORNELLAS, 
ARCHEVÊQUE DE RENNES, A COMMENTÉ L’ÉVANGILE (JN 7, 37-39).

Au jour solennel où se terminait la 
fête, Jésus, debout dans le  

Temple, s’écria :  
« Si quelqu’un a soif, qu’il  
vienne à moi, et qu’il boive,  

celui qui croit en moi !  
Comme dit l’Écriture :  

De son cœur couleront des  
fleuves d’eau vive. »  

En disant cela, il parlait de 
l’Esprit Saint qu’allaient recevoir 

ceux qui croiraient en lui.

VOICI DES EXTRAITS DE CETTE HOMÉLIE TRÈS PERSONNELLE.

Celui qui a soif, qu’il vienne à 
moi. » […] Le bienheureux 
Marie-Eugène a été tenaillé 

par cette soif jusqu’au jour où 
cette soif est devenue non plus 
un désir ardent mais une présence 
ardente de son Dieu. […]
« De son sein couleront des 
fleuves d’eau vive. Il parlait de 
l’Esprit Saint que ceux qui croi-
raient en lui recevraient. » Notre 
bienheureux, avec un brin d’hu-
mour, fait cette petite confidence : 
« L’Esprit Saint est content quand 
je parle de lui et il me le dit. » […]
Cher bienheureux, depuis qu’il 

t’a choisi, […] l’Esprit Saint t’a 
aimé, l’Esprit Saint t’a choisi, 
l’Esprit Saint a brûlé en toi et il a 
fait vivre en toi la charité divine. 
Mais surtout, l’Esprit Saint, qui est 
l’Amour, t’a fait voir l’Église, son 
chef d’œuvre. L’Esprit Saint qui est 
« toujours en marche », qui est 
« Dieu en mouvement », ne cesse 
pas de réaliser son chef-d’œuvre, 
l’épouse du Christ.
Cher bienheureux, tu nous écris 
dans Je veux voir Dieu ce que tu as 
contemplé : voici le Seigneur dans 
sa Gloire, Jésus, « le plus beau des 
enfants des hommes », qui vient 

tenant à son bras son Épouse, 
l’Église1. Et, dans la foi, tu as vu 
l’Église ! Tu as vu cette réalisation, 
ce chef-d’œuvre, qu’est l’Église. 
Et celui qui construit l’Église, tu 
nous l’as appris et répété, c’est 
l’Esprit Saint. Jésus, sans cesse, 
donne l’Esprit Saint pour bâtir 
l’Église. Aussi, nous l’imaginons, 
tu as pu être blessé par les cri-
tiques sur l’Église, par les infidé-
lités à l’Église. Mais à l’inverse, 
tu as exulté de joie quand tu as 
lu les textes du concile Vatican II. 
D’ailleurs, tu t’interroges : y 
a-t-il des textes de l’Église qui 
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magnifient à ce point l’Esprit Saint2? 
Le Concile ne nous dit-il pas que l’Es-
prit Saint est « l’âme de l’Église3 » ?
Dans Je veux voir Dieu, sans doute te 
décris-tu toi-même, peut-être décris-tu 
aussi chacun de tes enfants d’une 
manière ou d’une autre, que ceux-ci 
aient entendu l’appel à être consacrés 
dans l’Institut de Notre-Dame de Vie, 
ou qu’ils se sentent appelés à vivre 
chacun selon sa grâce personnelle 
là où il est. N’est-il pas vrai […] que 
tu parles de toi-même et de chacun 
de nous, lorsque tu écris à propos de 
l’âme prise par l’Esprit : « Que fera 
cette âme ? Ce que l’Esprit d’amour 
lui impose. Prière, immolation, activité, 
tout à la fois, ceci ou cela, suivant la 
volonté de Celui qui est devenu son 
Maître, et selon le mouvement que 
l’Esprit lui imprime. Elle ne préfère 

rien, elle ne veut rien, sinon être docile 
à l’Aimé et remplir toute la tâche que 
l’Esprit d’amour veut faire par elle4. »
Cet Esprit, aujourd’hui, […] nous 
envoie dans le monde moderne. « Ce 
contact avec le monde moderne, ce 
monde athée, nous ne devons pas en 
avoir peur puisque c’est notre mission 
d’y aller. Nous avons dit que nous 
voulions aller à tous évidemment, 
pas seulement à ceux qui couchent 
sous les ponts ou qui marchent dans 
les rigoles ; nous voulons aller à tous. 
Nous voudrions même aller à ceux qui 
passent sur le pont, c’est vrai ; mais 
il faut aller à tous, à tout ce monde 
athée. Pourquoi ? Parce qu’il est athée. 
Nous n’y allons pas parce qu’il croit 
en Dieu, nous y allons parce qu’il ne 
croit pas en Dieu. Et quel est le monde 
qui nous attirera spécialement ? C’est 

 « Ce monde 
athée, nous 

ne devons pas 
en avoir peur 
puisque c’est 
notre mission 
d’y aller.  »
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1. Cf. Je veux voir Dieu., Éd. du Carmel 2014, p. 1274. Le père Marie-Eugène s’appuie sur le Cantique des Cantiques 8, 5.  
2.  Le 31 décembre 1966, à propos des textes du Concile Vatican II, il dit : « Il y a non seulement une exaltation du Christ Jésus mais aussi 

de l'Esprit Saint ; nous n'avons pas encore trouvé de textes où le rôle de l'Esprit Saint soit mis en relief et exalté comme dans ces 
décrets conciliaires. »  

3. Constitution sur l’Église, Lumen gentium, n. 7.   
4. Je veux voir Dieu, p. 1110.  
5. Texte publié dans Raphaël Outré, Évangéliser avec le père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus. Parole et Silence, 2016, p. 37.  
6. Romains 8,14.  
7. Texte publié dans Guy Gaucher, La vie du père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus, Cerf, Éd. du Carmel, 2016, p.298.

ce monde qui ne croit pas en Dieu, 
puisqu’on doit témoigner de sa pré-
sence, de son existence et de sa vie5. »
Enfin, cher bienheureux, […] tu as été 
illuminé par cette phrase de saint Paul : 
« Ceux-là sont les Fils de Dieu, sont les 
enfants de Dieu, ceux qui sont mus 
par l’Esprit. » Cette phrase, tu nous 
l’as donnée, tu nous l’as répétée pour 
que nous soyons « enfants de Dieu6 ». 
Pour toi, l’enfant n’est pas une atti-
tude poétique, ni romantique, c’est au 
contraire celui qui porte « le témoi-
gnage de Dieu et de la vie de Dieu, le 
témoignage d’une vie, d’une attitude, 
de gestes, de paroles ; le témoignage 

de quelqu’un qui est possédé et pris 
par Dieu, qui par ses attitudes, par ses 
paroles, laisse voir Dieu, laisse appa-
raître Dieu, montre ce que Dieu peut 
faire dans une vie et dans une âme7. »
Cher bienheureux, cher père, nous 
voulons être « enfants de Dieu ». Nous 
voulons être pleinement « enfants de 
Dieu ». Nous voulons être pris par 
Dieu. Nous voulons être totalement 
pris par l’Esprit.
Cher père, cher bienheureux, prie 
pour nous afin que nous devenions 
[…] vraiment, ensemble, des enfants 
de Dieu dociles à l’Esprit. ■

« Cher 
bienheureux, 

cher père, 
nous voulons 
être enfants 
de Dieu »
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TÉMOIGNAGES

TRÈS NOMBREUX FURENT LES TÉMOIGNAGES REÇUS  
À L’OCCASION DE CES TROIS JOURS DE JOIE. 

En voici quelques-uns
Carine Caule

(Association des parents d’élèves du Cours Notre-
Dame de France, Marseille)

Magnifique journée avec les anciennes (très 
nombreuses), les familles et les profes-
seurs du Cours Notre-Dame de France 

(Marseille)!
Le père Marie-Eugène est désormais bienheureux et 
sera fêté le 4 février. Merci au bienheureux Marie-
Eugène de l'Enfant Jésus d'être un guide...
Ce fut une belle journée que celle de la béatifica-
tion du père Marie-Eugène de l’Enfant Jésus, prêtre, 
carme, fondateur de l’Institut séculier Notre-Dame 
de Vie, tutelle de notre établissement, en Avignon, 
ce samedi 19 novembre 2016. […]
Les membres des établissements scolaires présents 

dans le monde entier, Espagne, Mexique, Philippines, 
dont l’Institut est la tutelle se joignent à la foule 
immense des pèlerins venus de la France entière 
et du monde. La communauté de l’Institut Notre-
Dame de Vie avec ses prêtres et ses laïcs consacrés 
veille au bon déroulement de cette journée, aidés 
par des scouts et de nombreux bénévoles. […] La 
ferveur est forte.
En 1929, les 3 premières directrices du Cours Notre-
Dame de France à Marseille rencontrent le père Marie-
Eugène. Elles sont proches de la doctrine des saints 
du Carmel. L’intuition du père Marie-Eugène est que 
cet enseignement ne peut rester dans les cloîtres. 
Alors, en 1932, il fonde l’Institut séculier Notre-
Dame de Vie, tutelle de notre établissement, dont 
Marie Pila sera la co-fondatrice. L’oraison silencieuse, 
l’intériorité propre à la spiritualité du Carmel 
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résonnent dans l’âme des 3 premières directrices, 
fondatrices du Cours Notre-Dame de France. Cette 
formation du jeune dans toute sa personne sera 
au cœur de la spiritualité du Cours Notre-Dame de 
France.
Une étude très sérieuse qui a duré plus de trente ans, 
déclare aujourd’hui par un acte officiel de l’Église, 
que le père Marie-Eugène de l’Enfant Jésus est 
« bienheureux ». Confions à son intercession nos 
familles, le Cours Notre-Dame de France, les équipes 
éducatives, toutes les personnes en difficulté et la 
paix dans le monde.

Père Charles-Bernard
 Salvoldelli

Je ne suis que joie ! Cette parole de Marie Pila est 
pour moi le résumé de ces jours bénis autour de 
la béatification du père Marie-Eugène.

Prêtre du diocèse d’Avignon et membre de Notre 
Dame de Vie depuis quelques années, j’ai fait l’ex-
périence de la puissance de la foi durant ce rassem-
blement historique.»
Ma joie, en entrant dans le hall principal, fut de 
voir cette foule immense réunie par la foi d’un seul 
homme ! Parce que le père Marie-Eugène a pris au 
sérieux ce qu’il était, ce qu’il avait reçu par le bap-
tême, sa grâce d’enfant de Dieu, parce qu’il croyait à 
la puissance d’amour en œuvre en lui et à travers lui, 
cet homme tout donné est « devenu » bienheureux. 
Nous étions tous là dans son sillage, dans cet élan à 
nous réjouir de sa béatitude et sa paternité.
Nous réjouir, mais non pas dans un sentiment d’au-
toglorification, ou d’autosatisfaction. Nous réjouir de 
l’œuvre de Dieu en cet homme. Personnellement j’ai 
réalisé encore plus les effets de l’action de Dieu à 
travers la foi d’un homme qui a cru en l’Amour de 
Dieu, qui a cru en l’Esprit de Dieu et qui s’est laissé 
bousculer par Lui. La béatification de cet homme me 
montre non seulement le chemin pour croire, mais la 
porte étroite à franchir (Le Christ) pour me donner 
davantage […]. Aussi, avec de moins en moins de 
peur et de plus en plus de confiance, je découvre 

que marcher, même vers l’inconnu, donne de plus 
en plus de joie.
À mes yeux le père Marie-Eugène est vraiment un 
père, parce qu’il est avant tout un enfant !

Valérie, médecin

Le père Marie-Eugène a été un témoin lumineux, 
un phare sur ma route. Il m’a donné la certitude 
que Dieu est proche, et que l’expérience vécue 

par les saints est une réalité accessible à tous. Je l’ai 
rencontré dans son livre « Je veux voir Dieu » à l’âge 
de 15 ans, lorsque je préparais ma confirmation, et 
il est devenu un ami d’une proximité étonnante. 
Sous son regard paternel, j’ai appris à me « livrer 
à la grâce de Dieu » dans l’oraison, et à découvrir 
l’Esprit Saint à l’œuvre dans les autres et dans tout 
ce qui m’arrive. Toute sa vie proclame que Dieu est 
réellement présent au plus intime de notre cœur et 
dans le concret de notre vie quotidienne ! Il suffit de 
tourner notre regard vers Lui, de nous abandonner 
à Lui avec confiance… et Dieu Lui-même vient à 
notre rencontre !
Le père Marie-Eugène m’a appris également le che-
min de la confiance envers les autres. Il regardait 
chacun avec une confiance affectueuse, un regard 
bienveillant qui nous révèle combien nous sommes 
aimés de Dieu, notre Père. Et aujourd’hui, il continue 
à poser son regard sur nous, à nous dire que le Père 
nous aime, que nous sommes ses enfants bien aimés.
Le 19 novembre 2016, le père Marie-Eugène a été 
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proclamé bienheureux par l’Église. Il nous invite à 
partager sa béatitude, à découvrir la joie de cette 
intimité avec Dieu, dont nous pouvons jouir dès 
à présent, si nous le voulons. « Je suis fait pour 
conduire les âmes à Dieu ! » disait-il. Merci, bienheu-
reux père Marie-Eugène de nous entraîner dans ton 
sillage et de nous accompagner aussi efficacement 
sur le chemin du Ciel ! 

Raphaël, élève en classe de 5° 
 au collège Marie-Pila à Carpentras

La comédie musicale m’a fait découvrir un bien-
heureux que je ne connaissais pas et cela m’a 
touché en regardant sa vie avec ce désir d’être 

prêtre. À travers la comédie musicale, j’ai pu décou-
vrir la persévérance du père Marie-Eugène malgré les 
épreuves. Il aurait pu abandonner mais il a continué 
pour s’offrir à Dieu. Et la vie ne l’a pas épargné, ses 
dernières années n’ont pas été faciles. Lui rendre 
hommage et le récompenser comme l’a fait la comé-
die musicale est un moyen de le remercier.

Alexandre, séminariste

J’ai approché pour la première fois le père Marie-
Eugène lorsqu’on m’a offert « Je veux voir Dieu » 
pour mon anniversaire. Ce cadeau aurait pu res-

ter longtemps sur mon étagère. Mais j’ai eu la grâce 
de suivre le cours du père François, une ouverture sur 
Je veux voir Dieu, par un maître spirituel. C’est vrai-
ment là que j’ai pu faire la connaissance du nouveau 

bienheureux. De façon simple et pédagogue, il m’a 
ouvert les mystères de l’oraison, de cette rencontre 
avec le Seigneur. Lorsque je l’entends, je peux dire 
qu’il me parle personnellement comme s’il avait com-
pris ce que je vivais. Cet homme m’est si attachant 
parce qu’il peut rejoindre chaque homme dans ce 
qu’il a de plus personnel, sa relation à Dieu, par des 
conseils simples, exigeants et qui portent du fruit.
La célébration de la béatification m’a vraiment 
fait découvrir son rayonnement à travers le monde 
entier. Et malgré cela, il nous a rassemblés dans une 
ambiance familiale et chaleureuse, où chacun pou-
vait se sentir chez soi, près du bienheureux, c’est-à-
dire avec le Seigneur.

Valérie, paroissienne à Langon

Le Reliquaire du père Marie-Eugène de l’Enfant 
Jésus est déposé près de l’autel, le rideau se 
baisse et l’image du père Marie-Eugène nous 

apparaît. À ce moment, alors que nous sommes 
10 000, pas un bruit, une sérénité mêlée à la joie 
remplit nos cœurs d’une profonde émotion.
Sensation étrange et rayonnante, nous sommes 10 000 
personnes venues du monde entier. Nous ne nous 
connaissons pas et pourtant nous nous sentons tous 
frères, tous unis au père Marie-Eugène. Le temps 
s’arrête. Que se passe-t-il ?
Nos cœurs se troublent. Le père Marie-Eugène n’est 
pas venu seul durant cette belle fête, il y a invité son 
Ami. Son ami qui arrive doucement, tendrement, 
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délicatement. L’Esprit Saint s’installe dans le cœur de 
ceux qui auront bien voulu lui laisser la porte ouverte.
Au-delà de cette union de prières avec l’institut Notre 
Dame de Vie et de la grande famille du Carmel pour 
le père Marie-Eugène, nous rendons grâces pour 
cette journée de communion, de partage et de la 
venue de l’Esprit Saint en nos cœurs.

Rafael Yamashiro, séminariste

Un événement juste extraordinaire ! Pour la 
première fois de ma vie, j’ai pu participer à 
une béatification. L’expérience personnelle 

que j’en ai eu était, sans doute, celle de participer à 
quelque chose de grand, qui remonte à l’Église uni-
verselle. Constater l’unité de cette Église, comme un 
seul Corps, pouvoir identifier plusieurs nationalités 
autour d’une même Eucharistie, dans une action de 
grâce où il a de la place pour tout le monde, pour 
les grands et pour les petits…
Et en notre petitesse, la grâce de Dieu s’est manifes-
tée, certainement par l’intercession du père Marie-
Eugène. Celui-ci y était présent et s’est fait proche 
de nous tous qui étions rassemblés, soit par notre 
présence, soit par nos prières. Cela se remarquait 
dès la belle organisation de la journée, et jusqu’au 
sublime moment où nous étions invités à monter sur 
l’autel pour vénérer les reliques de notre bienheureux 
père Carme. Il nous aide à marcher toujours vers 
Dieu, il chemine à nos côtés !

Marine, Enseignante en philosophie

La béatification du père Marie-Eugène a été un 
évènement marqué par une joie extraordinaire. 
Nous la sentions monter les jours qui précé-

daient, avec de plus en plus de membres de Notre-
Dame de Vie arrivant des quatre coins du monde. On 
poussait les murs, on mélangeait les langues, on était 
dans l’attente impatiente de ce qui allait venir, et les 
repas et les temps de rencontre qui suivaient étaient 
des temps de joie formidables. Quelque chose de la 
joie de l’Église ?
Le jour de la béatification elle-même, en arrivant tôt 

au parc des expositions, j’ai senti que cela allait être 
quelque chose de très beau, un temps de grâce, mais 
aussi que la porte d’entrée dans la joie de cet évène-
ment était l’humilité. Il fallait être petit, de fond. J’ai 
demandé à Dieu de créer en moi cela, sentant vrai-
ment, oui, que c’était absolument nécessaire pour 
entrer dans la joie de cette fête. Et c’est l’impression 
qui m’est restée : une célébration très belle, simple et 
solennelle à la fois, et une joie très grande partagée 
par toutes ces personnes venues pour certaines de 
très loin et qui ne se connaissaient pas. Une joie 
cachée peut-être aux sages et aux savants, mais 
donnée en abondance aux petits.
Peut-être que cela dit quelque chose aussi du père 
Marie-Eugène. Il était bien sûr un homme avec une 
forte personnalité, de grandes responsabilités. Mais il 
avait le sens de Dieu, du Dieu Vivant et était humble, 
petit devant lui. Il me semble que c’est le secret de 
sa foi si grande, de son regard théologal. En tout cas, 
c’est un trait de sa physionomie qui m’a frappée à ce 
moment-là. Merci à l’Esprit Saint, l’Ami, pour cette 
« fête de joie et de lumière » qu’a été ce beau jour 
pour tant de personnes présentes et au loin.
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IL FAUT UN MIRACLE POUR QUE 
LE BIENHEUREUX PÈRE MARIE-
EUGÈNE SOIT CANONISÉ ! 
EN VOICI UNE DÉFINITION :

L’Église ne veut pas prendre la 
décision de proclamer qu’une 
personne est sainte sans 

obtenir d’abord un « signe » du 
Seigneur. Elle Lui demande d’opé-
rer un fait extraordinaire, en-de-
hors du cours habituel des choses, 
qui suscite l’admiration. La Bible 
désigne les miracles en termes de 
puissance (Ex 9,16), de prodiges 
(Rom 1,19-20) de guérison (Jn 
9,1-41), de signes (Jn 3, 2). Ce 
« signe » doit avoir un lien avec 
une prière faite au père Marie-
Eugène. En opérant ce « signe », 
Dieu manifeste sa puissance et 
révèle sa présence, il répond à la 
demande de l’Église : oui, cette 
canonisation envisagée fait bien 
partie de son dessein d’amour en 
faveur des hommes. Le miracle a 
donc plusieurs buts : la santé de la 
personne s’il s’agit d’une guérison 
et l’affirmation de la présence de 
Dieu qui nous invite ainsi à gran-
dir dans la confiance en sa bonté 
paternelle.
Le « signe » que l’Église demande 
à Dieu est donc une intervention 
de sa part, qu’elle pourra recon-
naître comme extraordinaire. 
Dans le cas d’une guérison, le 
« signe » demandé est que les 

médecins ne puissent pas l’ex-
pliquer avec leurs connaissances 
actuelles. Ce n’est pas nécessai-
rement un « miracle » absolu, il 
faut seulement que la science, 
« aujourd’hui », dise qu’elle ne 
sait pas comment les choses se 
sont passées. Peut-être pourra-t-
elle le faire « demain », mais cela 
n’entre pas dans le « signe » que 
l’Église a demandé à Dieu.
Depuis bien des années, le père 
Marie-Eugène obtient du Seigneur 

une réponse aux prières qui sont 
faites par son intercession. Il est 
très touchant de voir la confiance 
des personnes qui le prient et 
l’impressionnante diversité des 
demandes : santé, vie spirituelle, 
vie professionnelle, éducation, vie 
familiale, etc.
Toutes les faveurs que nous pou-
vons recevoir par l’intercession du 
père Marie-Eugène sont-elles des 
miracles ? Non, bien sûr, car nous 
savons bien que les saints nous 

accompagnent et nous aident 
en toutes choses, parfois d’une 
manière presqu’imperceptible.
Toutes les faveurs reçues, petites 
et grandes, vous êtes invités à en 
faire part à la Postulation de la 
cause de canonisation, par écrit, 
ou sur le site www.pere-marie-
eugene.org. C’est une manière 
d’exprimer votre reconnaissance. 
Cela encourage aussi à prier avec 
confiance lorsqu’on est confronté 
à une difficulté particulière. Si 
vous en exprimez le désir, elles 
seront publiées d’une manière 
anonyme.
Tous les récits de faveurs sont étu-
diés et une équipe de médecins 
se penche particulièrement sur 
les guérisons pour voir si l’une 
ou l’autre peut être présentée à 
l’Église. Des études très sérieuses 
sont alors mises en œuvre avec 
des médecins spécialistes et des 
théologiens. L’Église peut ainsi 
prendre une décision mûrement 
réfléchie : cette guérison est-
elle ou non le signe demandé à 
Dieu ? Quelle joie si, grâce à vous, 
le Seigneur nous donnait le signe 
nécessaire à la canonisation du 
père Marie-Eugène ! ■

P. Louis Menvielle

Vers la canonisation
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Faveurs
 Le père est toujours là 

quand je le sollicite. 
R.H.

 L’image du père Marie-
Eugène avec son visage plein 
d’amour et de bonté est un 
réconfort. 

I.L.

 Je rends grâce parce que, 
par intercession du père Marie-
Eugène, mon frère a bien supporté 
l’opération d’un rein, alors que 
nous avions peu d’espoir, mais 
grâce à Dieu il s’en est tiré super 
bien, au-delà de toute espérance. 
Merci. 

J.S. (4 février 2017) 
(Mexique)

 Je rends grâce au bien-
heureux père Marie-Eugène de 
l’Enfant Jésus pour avoir inter-
cédé pour la santé de ma fille 
Maryana ; je ne cesse de prier, 
pas seulement pour la santé de 
mes filles, la santé physique, sur-
tout pour la santé de l’âme et de 
l’esprit. Merci, père Marie-Eugène. 

R.S. (4 février 2017) 
(Mexique)

 Je remercie infiniment, 
du plus profond de mon cœur 
le père Marie-Eugène, pour son 
intercession auprès de Dieu notre 

Père, pour que mon opération du 
rein (cancer du rein) réussisse. 
Aujourd’hui je vis très bien avec 
un seul rein. Je conserve la petite 
médaille de Notre Dame de Vie, 
bénite par lui et qui m’a été 
offerte par Mlle Marthe. 

P. M-G-G S. (4 février 2017) 
(Mexique)

 Nous remercions pour la 
faveur reçue car nous avons prié 
pour la santé de ma fille María 
Fernanda  Le 19 novembre 2016 
elle était sur le point d’être opé-
rée et après avoir reçu l’avis de 4 
médecins nous avons prié pour 
sa santé, la remettant entre leurs 
mains. Nous avons, de fait, télé-
phoné au père Thomas qui était 
juste présent à la béatification et 
nous lui avons demandé qu’il prie 
pour Fernanda. Nous attendions 
seulement le chirurgien et quand 

celui-ci est arrivé il a décidé que 
l’intervention n’était pas néces-
saire, que lui n’opèrerait pas car, à 
son avis, il n’y avait pas de raisons 
de le faire. Pour nous, plus qu’une 
faveur ça a été un miracle du 
bienheureux père Marie-Eugène 
de l’Enfant Jésus. 

J.R.J. (4 février 2017) 
(Mexique)

 Nous rendons grâce pour 
la béatification du père Marie-
Eugène ; pour l’aboutissement 
des projets de nos enfants ; pour 
la force donnée par le Seigneur 
dans toutes les épreuves traver-
sées cette année. Nous remer-
cions aussi le père Marie-Eugène 
de sa sollicitude quotidienne 
attentive, de son soutien fidèle. 

(31 décembre 2016)
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AVANÇONS DANS L’ESPÉRANCE

DEPUIS LA BÉATIFICATION, DIVERS ÉVÈNEMENTS ONT EU LIEU. DES RELIQUAIRES ONT ÉTÉ SOLENNELLEMENT 
INSTALLÉS DANS LES CENTRES DE SOLITUDE DE L’INSTITUT NOTRE-DAME DE VIE. EN VOICI QUELQUES-UNS.

Diverses manifestations

Marseille  
2 décembre 
Messe en l’honneur 
du bienheureux 
le jour de son 
anniversaire : 
123 ans !

Tarascon  
23 janvier 
Installation du 
reliquaire au Petit 
Castelet où le 
bienheureux a vécu.

Burgos - Espagne  
3-4 février 
Première fête liturgique du bienheureux. 

Canada  
3 décembre 

Centre de solitude 
de Notre-Dame de 

Vie : Installation 
du reliquaire. 

Marseille  
28 janvier 

au Cours Notre-
Dame de France :  

dès 1931  
le bienheureux 
a enseigné ce 

qui deviendra Je 
veux voir Dieu. 

Toluca
Mexique

4 février

pour fêter le 
bienheureux.

2016

2017

AUTOUR DU 4 FÉVRIER : DATE DE LA FÊTE DU BIENHEUREUX
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Carmel de
Montréal
4 février

Avec le Nonce 
apostolique. 

Notre-
Dame 
de Vie
4 février

Montpellier
4 février

Au couvent 
des Carmes. 

Paris
4 février

Durant le Colloque 
sur Marie-Eugène 
et Pierre Goursat, 
avec la communauté 
de l’Emmanuel. 

Angat
Philippines

4 février

Paroisse Santa 
Monica.
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Pozuelo  
de Alarcon
Espagne  
4 février

Messe du collège.

Toulouse  
4 février

Au couvent 
des Carmes.

Agen  
5 février

Où le père Marie-
Eugène a vécu de 
1932 à 1936.

Taipei
Taiwan

4 février

Rencontre des amis 
du bienheureux.

Valencia 
Espagne

4 février

Conférence sur 
le bienheureux.

Encanto
Philippines

5 février

(maison de solitude 
de Notre-Dame de 

Vie pour l’Asie), 
après l’installation 

du reliquaire.
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Le jeudi 26 octobre,  
un congrès s’est tenu à Rome, à 
l’initiative de la faculté Teresianum, 
sur le thème :  
le bienheureux père Marie-Eugène 
de l’Enfant-Jésus, mystique et maître.

Du 17 au 19 novembre,  
le Studium de Notre-Dame de Vie 
organise un colloque intitulé :
Elle est vivante la Parole de Dieu. 
À l’écoute de l’Écriture avec le 
bienheureux Marie-Eugène.

Dans les mois qui viennent, 
le reliquaire est attendu en 
Allemagne, en Autriche et 
en Hongrie. D’autre projets 
sont en préparation.

L’histoire ne fait que commencer

29

Séminaire 
du diocèse 
des 
Yvelines  
18 avril

Installation 
d’une relique du 
bienheureux.

Davao
Philippines  
22 octobre

Pérégrination 
du reliquaire.

Lisieux  
27 mai

Le reliquaire du 
père Marie-Eugène 

visite Thérèse de 
l’Enfant-Jésus.

Malo-les-Bains
(Près Dunkerque)  

19 juillet

Semaine d’évangélisation.

Blangy-sur-Ternoise  
5 juin devant la maison de solitude : 
installation du reliquaire en présence  
de l’évêque et inauguration d’une stèle.

LE BIENHEUREUX MARIE-EUGÈNE POURSUIT SA MISSION
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Diffuser
LE BIENHEUREUX PÈRE MARIE-EUGÈNE COMPTE SUR NOUS. IL VEUT FORTIFIER ET ÉCLAIRER NOTRE 
CROISSANCE DANS L’AMOUR DE DIEU ET LE SERVICE DE CE MONDE.
NOTRE ŒUVRE COMMUNE SERA DONC AVANT TOUT DE NOUS SOUTENIR DANS LA FIDÉLITÉ À LA PRIÈRE 
AVEC DES MOYENS SIMPLES ET ADAPTÉS À NOTRE VIE QUOTIDIENNE.

Après la béatification, notre responsabilité est renouvelée 
pour faire connaître le nouveau bienheureux

Les publications aux Éditions du Carmel avec la nouvelle collection intitulée : 

collection bienheureux Marie-Eugène.

Vous pouvez aussi vous équiper en matériel (posters, exposition, images),  
sur le site www.satisfecit-editions.fr

Images et signets en plusieurs langues sont à votre disposition.

adressez-vous à postulation@pere-marie-eugene.org ou
Postulation - 85 chemin de la Roberte - F - 84210 Venasque

Les Éphémérides (Parole et Silence) à demander à votre libraire

La publication prochaine d’un livret dans la collection Une pensée par jour, aux éditions Médiaspaul

VOICI QUELQUES PROPOSITIONS : 
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Il est enfin possible d’organiser la venue du reliquaire, dans le cadre d’une paroisse,  
d’une communauté, d’un rassemblement.

postulation@pere-marie-eugene.org
ou

Postulation
85 chemin de la Roberte

F - 84210 Venasque

Note importante
La pérégrination d’un reliquaire est possible dans des conditions précises.  

Il faut la prévoir au moins 6 mois à l’avance.  
Nous tenons à votre disposition un document explicatif.

Dieu a toujours la porte ouverte
pour nous laisser entrer 

en lui par la prière.
Conférence 2 mai 1957



3232

L’association
« Les Amis du père Marie-Eugène  

de l’Enfant-Jésus »

Si vous désirez participer ou avoir plus d’information,  
écrivez à : Association « Les amis du père Marie-Eugène »  

85, chemin de la Roberte – F – 84210 Venasque  

La logistique de cet élan missionnaire dans la 
durée est assurée par l’association « Les Amis 
du père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus1  ».

Depuis sa béatification, des personnes demandent 
si elles peuvent aider d’une façon ou d’une autre à 
maintenir cet élan missionnaire. Vous pouvez prendre 
contact avec l’association, ouverte à toute personne 
qui désire contribuer à faire connaître la figure et le 
message du bienheureux Marie-Eugène.  ■

1. Cette association a pour objet d’étudier et de faire connaître par tous les moyens la vie et l’œuvre 
d’Henri Grialou, en religion père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus (1894-1967) et de promouvoir sa cause 
de canonisation. 
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Évangéliser avec le 
Père Marie-Eugène  
de l’Enfant-Jésus 
RAPHAËL OUTRÉ 
Collection Sorgues,  
Éd. Parole et Silence, 
Paris, 2016

Amis dans l’Esprit Saint : 
Marie-Eugène de l’Enfant-
Jésus, Pierre Goursat 
COLLECTIF,  
Éd. Emmanuel,  
Paris, 2017

Heureuse celle  
qui a cru 
MARIE-EUGÈNE  
DE L’ENFANT-JESUS 
Éd. du Carmel 
Toulouse, 2017

Pour la joie de Dieu ! 
Retraite avec Thérèse  
de Lisieux
MARIE-EUGÈNE  
DE L’ENFANT-JESUS
Éd. du Carmel, Toulouse, 
2e édition, 2017

Je leur donnerai  
un nom éternel
Homélies
MARIE-EUGÈNE  
DE L’ENFANT-JESUS  
Éd. du Carmel,  
Toulouse, 2017

Publications récentes

33
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En arabe
 Au souffle de l’Esprit,  

Prière et action 
MARIE-EUGÈNE  

DE L’ENFANT-JÉSUS
Éd. ocd, Beyrouth, Liban, 2016

En allemand
 P. Maria-Eugen  
vom Kinde Jesus,  
Henri Grialou, Leben und Werk 
GUY GAUCHER   
Verlag Christliche Innerlichkeit,  
Vienne/Autriche, 2016

En anglais
 Mount Carmel,  

A review of the Spiritual Life.  
Beatification of Fr Marie-Eugene  

April-June 2017

En espagnol  
du Mexique

 La fuerza de la Oración 
MARIE-EUGÈNE

 Ed. Santa Teresa, Mexico, 
Mexique, 2017

En italien
 Pregare con il Padre 
Maria-Eugenio di Gesù 
Bambino  
ROSELYNE DEGLAIRE,  
JOËLLE GUICHARD  
Traduzione a cura dell’Istituto 
Notre-Dame de Vie, LEV, 2017

Traductions récentes

.

En japonais
 Guidés par le bienheureux père Marie-
Eugène de l’Enfant-Jésus, marchons sur le 

chemin de lumière de saint Jean de la Croix  
NOBUKO IYORI, traduction adaptée  

de Jean de la Croix, Présence de Lumière  
Éditions Seibo Bunko, Tokyo, Japon, 2016

En polonais
 Moc Modlitwy,  

MARIE-EUGÈNE  
DE L’ENFANT-JÉSUS  

Éditions des Pères Carmes de 
Poznan, Flos Carmeli, 2017

 La vita del Beato Maria 
Eugenio di Gesù Bambino  

– Henri Grialou  
(1894 – 1967)  

“Voglio vedere Dio”,  
GUY GAUCHER 

Edizioni OCD, Roma, 2017

En letton
 Ton amour a grandi avec moi   
- un génie spirituel, Thérèse de Lisieux. 
MARIE-EUGÈNE DE L’ENFANT-JÉSUS
Ed. « KALA Raksti »,
Riga, Lettonie, 2016. 

 Prier quinze jours  
avec le père Marie-Eugène, 
ROSELYNE DEGLAIRE,  
JOËLLE GUICHARD  
Ed. Dzivibas Straumes, Lettonie, 2016
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Calendrier 
2018

Éd. Parole et Silence

Vous souhaitez que cette lettre  
soit diffusée plus largement.  

Merci de nous communiquer les adresses  
des personnes auxquelles vous pensez.

Prénom, Nom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom, Nom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Prénom, Nom :. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

E-mail :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Cette lettre est distribuée gratuitement…
Si vous souhaitez nous aider,

merci d’adresser vos dons à l’ordre de
« Les amis du père Marie-Eugène de l’E.-J.».

Images et signets avec la prière  
pour faire connaître le père Marie-Eugène  

peuvent être demandés à :

Postulation Notre-Dame de Vie
85, chemin de la Roberte 

F – 84210 Venasque
Tél. : + (33) 04 90 11 81 09.

E-mail : amis@pere-marie-eugene.org

SITES INTERNET :  
WWW.PERE-MARIE-EUGENE.ORG 

WWW.NOTREDAMEDEVIE.ORG

3 UN AN DÉJÀ ! 

4-7  QUAND L’EXTRA-ORDINAIRE  
REJOINT L’ORDINAIRE

8-16  UN MESSAGE À ACCUEILLIR 

20-23  TÉMOIGNAGES

24  VERS LA CANONISATION

25  FAVEURS

26-29  DIVERSES MANIFESTATIONS

30-31  DIFFUSER

32  LES AMIS DU PÈRE  
MARIE-EUGÈNE  
DE L’ENFANT-JÉSUS

33  PUBLICATIONS RÉCENTES

Index
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Les personnes qui ont été exaucées  
par l’intercession  

du père Marie-Eugène sont invitées  
à faire connaître les faveurs reçues à : 

Postulation – Notre-Dame de Vie,  
85 chemin de la Roberte  

F – 84210 Venasque  
postulation@pere-marie-eugene.org

Prière
par l’intercession du bienheureux père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus

Dieu notre Père,
Nous te rendons grâce d’avoir donné à l’Église le bienheureux
père Marie-Eugène de l’Enfant-Jésus.
Il a marché uni au Christ,
docile à l’Esprit Saint, qu’il appelait son « Ami »,
en vivant pleinement la grâce du Carmel
dans la contemplation, l’engagement missionnaire
et la confiance en la Vierge Marie, Mère de Vie.
À sa suite, donne-nous de découvrir les profondeurs de ton amour
et de persévérer dans la prière pour devenir témoins de ta Miséricorde.
Par son intercession, accorde-nous la grâce que nous te demandons (…).
Fais que son enseignement rejoigne tous ceux qui en ont besoin sur leur chemin de foi.
Et si telle est ta volonté, permets qu’il soit un jour canonisé,
pour la gloire de ton Nom et le bien de ton peuple.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.  
Amen. Avec l’autorisation de Mgr Cattenoz, archevêque d’Avignon


